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peu-à, peu transforméo sous la forte impulsion desîhomm'es
de génie et des patriarchos de ,l'école moderne -du < piano,
Clementi, sCramer, ,Dussek, Steibelt.. pour arriver aux
grandes illustrations, Beethoven ,Weer; .iiummel, Field,'
Moschels, etc ,r - , , ' r r 1 J'

' Reconnaissonspourtant que les' clavecins, d'une sonori-
té si grêle, si aigrelette,ten comparaison des vibrations >puis-
santes de nos pianos imddernes ,ofra'ient, des ivariétés de
timbre, des aceouplerùents de clavier, -p'ermettaient enfin
desefets -tout paitierlies, curieuip séduisantxNeusj dvoris'
entendu et essayé un clavecin appartenantà Jacq:ues Herz 
et nou' avouons que-l'lieureux propri6taire de ce bijou mu-'
sical.nous à charnié avecses imprbvisationsià la Scarlatti.,,

~ D:e tous'les ornements aiciens;conservés dans la musi-
que nioderne, le trille est le plùs important, le plus usité, le,
plus brillant comme le plus utile.L 'Aussi t voulons-nous llui
consacrer un'chapitre spécial, monique nous ayons la pénsée
de codifierises variétés siinombreuses, mais parce'rqu'1l1mé-
rite une double étude au point de, vue du mécamîsme5etfdor
lornementafion' d'e tila mélodie. , , i - rI l C )

, r AÉrès-le trille, -lesornements les plus usités'dansla mu->
sique 'moderne 'du piano sdnt le brisé ou mo> dant, le'apjpog:
giatures inférieures et' supérieures, isimples-etdoubles, les
ports de voix à tous les intervalles, les différents gruppettt,'-
l'accord'arpégé r. :. ' ' ' .r
- , Les compositeurs moderneì, pour être coitains defaire'
exécuter en mesure, bien à leur place, les notes accessoires'
dont ils agrémentent leurs compositions, les écrivent en va-
leurs usuelles et mesurées, maislarmusique:destmatires gra-
vée et regravée depuis cinquante ans, renferme de nom-
breuses fioritures en petites notes dont la durée relative est
sovent'in'diq'uée d'une façon très irréulièré. ,

L'iinte'rprétatioii de ces orneients 'èt laissé'aigd't'e x-
périmenté àu',piofess'ùr, qui, 'il'ie'possè'de'lien latradîti'
on, peut'se trompera de bonne foi.' Nous'allels done'do' n

<julquš'ndiatonfabninri senreivoyant' pb'r'då plus
amples,détails'à l'àin éthodif de L.' Ada'nfet à 'éà6le des or:
xenients de Czei-hy, à Îl'encyclopédie de Zimmerman, et au
trèstintérèssant ouvrage-de FéIr G'd'éfroid, intituléi.kRétho-
de de c7ant appl>qé au >pianr.L'appoggiature, note'' e disson e mlont ppuyé3 est nisoac é0
dique non préparée, attàquée en dehors de Pharmonie ser-
v'an'l'aceompagnemet Cétte iote dd goûet'et toujours
1ilàcée sur' les, temps forts" u' là'partiet forte deà temps fi-
bles. >, r r ' ' pIpsfai

L'appbögiature s'appuie, s' uit, se résout en ùn mot sur
une'note essentielle de l'accord par, un moàvement, d'é,'
codeJniuieÙre'ou majeure, suivant' la place'b'cupée dans'
l'échélle ton'alo' resque toujours l'appoggiature inférieure
est à distance de seconde mineure 'lde la note'pribeipale sur
laquelle elle.fait sa résolutiôn en montait'd'un degré

L'appoggiature supérieure est le plus souvent une nâ~t'
diàtonique à distance de secdnde majeiid' ou mineure, sui-
vant la, placé' où'upée, de la note pr'incipale sur laquelle 'el-
lý'à'appu' SÛ iésolution'se fait et desceidant d'un degié ^

La'durée de l'appoggiatuie n'est ýas fi'e et'iivàri'ableý
cotté 'note'degoût prend le mduv'ement, l'allure des valèu'is
auxquelles on l'adapte. Dans ks morceaux lents ou m'od'él
rés, dans'lei phrases expressivos, ch'anfantes ou graciduses
les nôtes faisant'tappoggiature prennent'moitié' de'là filëur
réélI'è des iiotes prncipales aux4uelles l e "liént.'C'èst
la note de goût 'qui 'o't'e"l'acicent 'expióssif, lW noté' qui
äiit'éâtioujo' 's 'd'une "sonorité'hioîùdje; is ue effacée

mbnre'le âerait uù' inotà pne'prononcé à la fin"'d'une phra
sé"L'émprunt de durée-fait aux'hôtéstpîincipalè de la' Mé!.
lodiei'esf "'pais'toujours, nous vénons de le di're,<la ibi'
tié de"la4valoun'écrite .1i y 'a de r.bribi-eux dxemles 'oii
l'äioggiûture ii'em'prunte'qu'uró vålèur>mbidd're', -l quarf
ou'le'huitièrihe de là iotô'pin mciple. Da'ns les inbuveiend
vifs et daiis les tiits légers,'l'oppoggîat 'e pr>de roiYi1 i'-
portance d'accent, et se confond dans la couleur généÉale
dupassage. , " r, , , , F

n professeur de gQt, exP'érimneité, s'il cornatt ien l.a

valeur exacte desrmotsIemployés>dàna le discours nùusidal, '
apphqueraý en, detrý, temps, les différences d'interprétation
appropréos au style de chaque maître, suivant, la< date des,
compositions, 'expreson et le ,caractère des passages,.

Nous ferons les mêmes observations, les mêmes recom-
mandations pour l'exécution des ,ports de- voix, notes- do
goût placées à intervalles disjoints dos notes principales,
auxquelles elles s'unissent en portant le s~onrpâr un legato
très-marqué, à la miniére des chanteurs'iu de 'instrumen-
tistes, qui prennent appui sur-un son-grave pour franchir un
intervalle éloigné. Ces notes de goût, convenablement em-
ployées sont d'un charmant effetet d'une grande élégance

Les ports de voix employéîau piano peuvent se faire à
degrandes distances,, mélodiques, f mais. s'ih s'agit -d'unea
phirase tait da 6legenregoil, il faut les emiloyr 'adns
les'lnites restrein'tes de lavoix ,

-''Co go'nr" d'orhenieht 'pout aussi trouver 'son emnploi dans
les passages de légèreté et de grace. Field, Chopin, H. Herz,
Ravina, Schuloff, Gottschalk'n 'ont donné de nombreux
exemples.- rr

Le brisé-ou mordait; sotvent indiqué par ce signe d'a-
bréviation (a), est un simple battement de trille exécuté
avec beaucoup devivacité, d'une façon rapide, incisive. Il
faut accentu9r la noté principale, celle qui sort de point d'ap-
pul' et non lés petites notesqui cioivents'ui'r à a note es-
sentielle. '."'appoggiatur, doublè,infériiuie ,êt bupérieure
r6unies, s'exécutesouVet,commo le. brisé, c'est,à-dire avec,
une extrême vivacité; iais 'alors 'générilement les deux
petites notes portent l'accent mélodique et non la note prin.
cipale.-- - -~ - ~- ---- - - -- - - ---

Nous avons l'habitude de faire traduire le brisé et lap-
poggiat re doùblé detelle sorti qùie a note (sàelitielló por-
te exactement sur J'temps, et mlarque l'accent de mesure
ou l'accont mélodique Quelques auteurs pensent, au con-
traire, devoir faile attaquer les petites notes sur le temps;
tel n'est pas notre ayis, nous préférons de,beaucoup exécu-
ter les petites1noteà unspeu avantUle frippé'du' temps indi-
qué par la note essentielle.

On ne saurait trop veiller sùr un défaut presque géné-
ral chez les ,élèves celuide laisser convertir, le brisé en un
tin olet, tróis notes égalesfaite's mollement et sans accent.

Le gruppetto est un ornement mélodique de trois, qua-
tre ou cinq notes, contournant diatoniquement une note
chantante, Il y en a plusieurs variante dont on trouvera do
nombreux exemples dans les méthodes déjà citées.

On écrit le plus souvent le gruppetto en petites notes
et aussi en notes 'usuelles mesurées. Ce genre d'ornement
tout-à-fait douxdoit s'interpréter avec grace, sans' précipi-
tation, il emprunte à la note qu'il, brode une 'yrtie'de'sa
durée. 1> , ', 1 1 ' ' ' ' ' ' , 1

Le gruppetto peut se placer avant la "note essentielle,
sur la note inme et aux fins' de' phrase, 'entre deux notes,
prncipales' 'faisant' cadenke finale."'' ,

r Voici le signe d'abréviation qui remplace 'souvé'nt leo
petites notes ( , )' Les 'a'ocidents pldcéi 'idu-dessuis:d'' ïigne'
ou au-dessous affectent, suivant<leur 'composition, 'la note
inférieure ou supérieure" ' ' ' '

Sur l'interpretation-des notes de gout.
Observations generales.

Les ornements, fioritures, n6tes de goût qui s'adaptent1
aux notes saillantes de la mélodie, aux cadences finales
des plirases-hiùtintes, expresives ou 'él dintes, 'do'vent
de piófden'ce s'exé'cuter dans un mouvement modéré plit6t
que Vif. Oi'doit'én cel+ pendré pur modèle's les'hanteur's
de•and'style dorfle , n'ombre 'ten'dmialheureu( c en t à

dmilù'eîiet tlieinhé repro'diire leur, iname, dàcondiui
re0'sn,Ì-iöue ihde
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